
NOUVELLES D l JOUR 
N o m i n a t i o n d a n s la m a r i n e 

c ^ î " 8 ' * 3 m * r s / ~ L e contre-amiral Rallier dn 
Batjr est nommé major de la flotte, à Tonlon. 

L ' i n c e n d i e s de T o u l o n 
Paris, li m a r s . — U n e note qui paraîtra à l'Of­

ficiel de demain, an sujet de l'incendie de Vlphi-
f/en,e, porte que le bâtiment a été saborde et 
ectioue, il n'y a aucun accident de personnes, 
u s aspirants ont été embarqués provisoirement 
sur 1 escadre d'évolutions. 

L a R u s s i e e t l ' A u t r i c h e 
Vienne, 3 mars. — Le départ du prince Loba-

nofl, ambassadeur de Russie qui va,dit-on, passer 
à St-Pétersbourg un congé de trois semaines, est 
très commenté dans les cercles diplomatiques; 
on y voit une preuve de la tension des rapports 
entre l'Autriche et la Russie. Les armements du 
Monténégro, qui met sur pied unearmée de 35000 
hommes, inquiète également le monde politique. 

S o i r é e à l ' a m b a s s a d e d ' A l l e m a g n e 

Paris, 3 mars, — 11 y a eu.ce soir,à l'ambassade 
d'Allemagne un diaer auquel assistaient entre au­
tres CODvives MM. Goblet, Flourens, Mme Flou-
rens, l'ambassadeur d'Italie, le ministre de Suéde 
et M. Ferdinand de Lesseps. Il y a eu ensuite une 
soirée intime. 

M . d e L e s s e p s à B e r l i n 
Paris, 3 mars. — M. de Lesseps, vient de dé­

clarer inexact le brait qu'il ait été chargé d'une 
mission diplomatique à Berlin ; il se bornera à 
remettre les insignes de grand-oflicier de la 
Légion d'honneur à M. Herbette. 

L ' i n s u r r e c t i o n b u l g a r e 
Vienne, 3 mars. —C'est exactement avant-hier 

que l'insurrection de Silistrie a été réprimée. 
Le mouvement avait commencé dans la nuit d* 

lundi à mardi. Le capitaine Kiscew, commandant 
le régiment, faisait arrêter au milieu de la nuit , 
tous les fonctionnaires et otliciers, fidèles à la ré­
gence, sous prétexte que celle-ci était illégale. 

La population et deux mille réservistes qui se 
trouvaient en ville organisèrent aussitôt la résis­
tance. Kiscew, suivi de 400 hommes qu'il avait 
amenés à le suivre, se retirait d'abord dans la ci­
tadelle, puis, apprenant que des forces assez con­
sidérables marchaient contre lai,il se dirigea vers 
la frontière roumaine où on voulu! le desarmer 
ainsi que ses partisans. 

Ce que voyant, il se jeta dans les montagnes où 
depuis hier, il est cerné par les troupes de la ré­
gence sons le commandement du capitaine Dras-
karemsky. 

Bucharest, :i mars. — onannoncait dans la ma-
1inée que l'insurrection de Roustschouck était 
plus grave que l'alfaire de Silistrie. 

La garnison restée à Roustschouck était divi­
sée en deux parties; les insurgés étaient réfugiés 
dans les casernes où tel partisans de la régence 
les attaquèrent. Il y a eu de nombreux morts et 
blessés. Il était impossible d'entrer dans Rousts­
chouck et d'en sortir. 

Les communications télégraphiques viennent 
d'être rétablies avec Ronstchouok; il est donc pro­
bable que l'insurrection est réprimée ; les in­
surgés occupaient le télégraphe depuis !e mat in . 

L a g r è v e d e B e s s c g e s 
Bessèges, 3 mars. — La grève continue d'une 

fairon pacifique aa milieu d'un ^rand calme. .">0 
mineurs travaillent; la paie a eu Heu ce soir; le 
sous-préfet et l'ingénieur en chef sont sur les 
lieux ; la gendarmerie maintient l'ordre. 

U n d u e l 
Troyes, 3 mars. — l ne rencoatre à l'épée a eu 

lieu, ce inatin, aux environs de Rouen,entre M. 
Konteuilliat, sous-lieutenant au 12e chasseurs et 
M. Boucher d'Argis, avocat, sous-lieutenant de 
réserve au même régiment ; le motit de cette ren­
contre était une altercation survenue au théâtre 
des Arts, le soir de la première représentation de 
^Iu non. 

M. FonteDillat a eu la main droite presque tra­
versée par l'épée de son adversaire. 

A u V a t i c a n 
On écrit de Rome à 1 ' Vu ieers : 
« Le Vatican se fondant sur la base des négocia­

tions avec la Prusse et sur un mémoire collectif des 
évèques prussiens a envoyé il Mgr Kopp des instruc­
tions pour l'amélioration de la l}i religieuse au 
moyen de divers amendements. Le projet de loi ac­
tuel ne contient pas toutes les révisions concertées 
enjre le Vatican et Berlin. 

Les amendements de Mgr Kopp porteront sur les 
trois points suivants : 1 • déterminer avec précision 
la forme et l'étendue du veto pour la nomination des 
curés, avec la dernièrre instance en cas de conll it en­
tre l'évéque et le président de la province; 2* modi-
licatiou du cinquième article concernant les ordres 
religieux, puisque la rédaction actuelle est incom­
plète. D'après les dernières négociations, tous les 
ordres devraient pouvoir rentrer, à l'exception des 
jésuites, dont la question est de lu compétence du 
Keichstag;3* introduction de dispositions nouvelles 
concernant une révision plus complète des lois ac­
tuelles. 

» Le Vatican s reçu la nouvelle de l'issue prochaine 
de la question diocésaine du Tenta . Le statu quo, 
c'esi-à-dire l'indépendance de l'administration apos­
tolique du diocèse, sera maintenu comme sous Mgr 
Lâchât. 

» Je vous confirme qu'il n'y a aucune négociation 
encours sur la question romaine. La nouvelle d'une 
prétendue conciliation est considérée comme «ne 
manœuvre de parti pour préjuger la solution com­
plète de cette question vitale pour le Saint-Siège. 

» Il est faux que l'empereur d'Allemagne ait en­
voyé une lettre au Sonverain-Pontil'e sur l'interven­
tion du Vatican en iaveur du septennat et qu'une 
nonciature doive être établie à Berlin. 

« Les di/licultés principales que rencontre la for­
mation d'un nouveau ministère italien tiennent aux 
dissentiments qui existent à la cour et entre les hom­
mes politiques importants sur la question de savoir 
si l'ftaiie doit s'unir étroitement à l'Allemagne ou se 
i approcher de la France. »> 

L ' e x p l o s i o n d e G a i n t - E t i e n n e 

Miint-Etienne, 3 mars .— On assure que le total 
des victimes de l'explosipn de grisou serait de 7S 
morts et 11 blessés. 

Une soixantaine do cadavres resteront ensevelis 
dans le puits de Chatelus; on ne songe plus qu'à 
combattre les progrès effrayants de la combustion 
souterraine. 

Ou signale de nombreux actes de dévouement et 
de véritable héroïsme, LOU seulement de la part 
des ingénieurs et des ouvriers de la compagnie 
atteinte, mais encore de celle des ingénieurs t\es 
autres compagnies accourus pour aider au sauve­
tage. 

L'enterrement civil de deux mineurs a eu lieu 
ce matin. Toutes les autorités civiles et militaires 
y assistaient. M. flargeton, préfet de la Loire, le 
général Thomas, MM. Reymond, député, Blanc, 
adjoint, Basly, député, et Rondet, ont prononcé 
des discours. 

Trois heures après, l 'enterrement religieux de 
six autres mineurs a été célébré en grande pompe. 
Les mêmes personnes y assistaient, à l'exception 
de MM. Basly et Rondet. 

Un mineur appartenant à la religion protes­
tante sera enterré dans la soirée. 

M . l e m i n i s t r e d e s t r a v a u x p u b l i c s 
à N i c e 

Nice, 3 mars. — M. Millaud, ministre des t ra­
vaux publics, est arrive à la gare à 1 h. 20. Il a 
été reçu par le préfet, le général de division, le 
maire de Nice et tous les corps constitués. Les sol­
dats formaient la haie. Une foule considérable se 
pressait aux abords de la gare et a acclamé le mi­
nistre aux cris de : Vive la France ! 

M. Millaud, après s'être rendu à la préfecture, 
a visité la ville, accompagné des membres de la 
municipalité. 

Il recevra les fonctionnaires demain à 9 heures 
et partira pour Menton à 10 h. 50. 

M. Roure, député, accompagne le ministre des 
travaux publics. 

U n v œ u d e M. d e G a v a r d i e 
Vl'nircr.s reçoit de M. de C.avardie, la lettre 

suivante : 
» Paris, le 2 mars 1SS7. 

» Cher et honoré directeur, 
» Les vérités ont été tellement diminuées, selon 

l'éneigique expression de l'Esprit Saint, qu'on ne 
peut plus dire toute sa pensée devant une Chambre 
française. J'ai recours à votre excellent et dévoué 
journal pour ajouter un mot à mon dernier discours 
relatif aux écoles militaires. Le Sénat n'est pas assez 
avance,dans le bunsens.pour supporter le vœu hardi, 
et pourtant bien patriotique, qu'il me restait à émet­
tre. 

« Henri IV, en fondant l'Ecole militaire de la Flè­
che, en avait confié par une de ces merveilleuses 
intuitions qui lui étaient familières, la direction aux 
jésuites. Pour faire du l'.-jtanée militaire actuel de 
la Flèche une école incomparable dans le monde et 
une pépinière de vrais hommes de guerre, le général 
Boulanger (il est assez intelligent pour cela) devrait 
avoir la hardiesse d'appeler de nouveau cette admi­
rable race d'éducateurs à la Flèche. 

« Les petits journaux et même les grands vont rire. 
Cela m'est complètement indifférent. J'ai fait mon 
devoir et je signe : » ED. UE GAVARMB, sénateur, 

» ancien élève de la Flèche. » 
M o r t d u g é n é r a l M i c h a u d 

Saumur, 3 mars.— Le général Michaud est mort 
à Saumur. 

L e m a r t y r D e r u y t e r 
Paris, 3 mars. — Les anarchistes ont encore cé­

lébré le droit au meurtre à propos de l'assassinat 
commis par Deruyter sur la personne de son direc­
teur M. Stilmant. Deruyter n'appartenait cepen­
dant à aucun groupe révolutionnaire, et la poli­
tique étaittotalement étrangère à son cas. Malgré 
cela, les anarchistes ont trouvé bon de le l'aire 
figurer à l'ordre du jour d'un meeting tenu par 
eux à Crénelle. 

Plusieurs orateurs ont tour à tour célébré le 
courage civique de Deruyter; ils y mettaient une 
telle chaleur qu'un auditeur que leurs discours 
échauffait est monté à la tribune pour s'écrier 
« qu'il se sentait si convaincu que, s'il avait un 
couteau à la main, il agirait tout de suite ». 

L e n e u v i è m e a n n i v e r s a i r e 
d u c o u r o n n e m e n t d e L é o n X I I I 

Rome, 3 m a r s . — Aujourd'hui, neuvième anni­
versaire du couronnement de Léon X11I, une céré­
monie solennelle a eu lieu à la chapelle Sixtine. 
C'est le cardinal Hianchi q u i a chanté la messe. 

Dans l'assistance ou remarquait les membres 
du corps diplomatique,de la noblesse romaine, de 
l'ordre de Malte et de nombrenx invités. 

A l'aller et au retour, Je Pape était porté sur 
la sedia yestatoi ia, t iare en tète, avec les /tabelli 
des deux côtés, précèlè par un imposant corlège 
de camériers, de prélats, d'évèques et de cardi­
naux, tous en grand costume. 

Les gardes nobles et les hallebardiers suisses 
taisaient escorte ; la garde palatine formait la 
haie. 

Paris, 3 mars. — A l'occasion de l'anniversaire 
du couronnement de Sa Sainteté Léon XIII, des 
messes ont été dites dans la plupart des églisesde 
la capitale. 

A la chapelle de? Dames Carmélites, la messe a 
été dite par Mgr di Rende. 

T r e m b l e m e n t d e t e r r e e n A m é r i q u e 
Londres, 3 mars. — On télégraphie de New-

York, d'aujourd'hui, qu'une forte secousse de 
tremblement de terre a été ressentie hier a Long-
Island, ile sur laquelle est construit Brooklyn, à 
l'entrée du port de New-York. On ne signale au­
cun iacident grave. 

E n E g y p t e . — L ' é q u i l i b r e d u b u d g e t 
D'après une dépêche d'un correspondait du 

Tcmpt au Caire, le gouvernement anglais, pour 
trouver les 200,000 livres dont l i a besoin pour 
équilibrer le budget, viendrait d'ordonner une re­
tenue de 10 0|0 sur les a ppoiatetnenls de tous les 
fonctionnaires anglais et la révocation de tons les 
fonctionnaires français. 

BULLETIN COHMEROAL ET I N M S I R 1 
Leconiiii<>i'ce I>i'itainii<|ic(><-it C h i n e 

Voici comment le London and China Te-
teffrapli explique la décadence dn commerce 
de l'Angleterre ; le commerce français nous 
semble aussi pouvoir tirer profit des réflexions 
contenues dans cet article : 

« Il est incontestable que les industriels et, dans 
une certaine mesure, les commerçants anglais n'ont 
pas apporté i'energienecess:iire pour marcher avec 
le temps. Ils avaient des marches qui leur appar­
tenaient et qu'ils considéraient comme leur pro­
priété. 

» Ils avaient produit un article que les nations 
non manufacturières avaient été contentes d'ache­
ter, comme meilleur et moins cher que les articles 
de leur propre industrie, mais qui était loin d'être 
aussi bon qu'il aurait pu l'être. Cependant cet 
article, tel qu'il était, s^ vendait, depuis de lon­
gues années, en quantités considérables. 

» Tant que duracet te situation, les commerçant* 
ne jugèrent pas à propos d'attirer l'attention des 
fabricants sur la nécessité de faire mieux, de la-
çon à se tenir constamment eu rapport avec les 

besoins du marché. Mais avec la multiplication 
• des voies de communication, la création de ligues 
de navigation, de nouveaux compétiteurs entrè­
rent en lice et les conditions du commerce se trou­
vèrent complètement transformées. 

» Des concurrents étrangers, et en particulier les 
Allemands, étaient tout disposés à étudier plus 
scientifiquement la nature des objets demandés. 
Ils envoyèrent partout des échantillons, des cata­
logues, et bientôt apparut sur le marché UDC mar­
chandise qui répondait exactement aux besoins et 
an goût des consommateurs. 

» Si l'Angleterre veut conserver les marchés 
qu'elle possède encore, il est de toute nécessité 
qu'elle les étudie scrupuleusement, comme le font 
ses concurrents. Si elle néglige cette étude, elle se 
Verra peu à peu écartée des pays dans lesquels elle 
avait jusqu'à présent joui d'une sorte de mono­
pole. 

La laine à Londres 
(De notre correspondant particulier) 

Londres, le 3 mars 1887. 
Depuis mes avis du 2(> lévrier, la demande a 

continué à se produire sur notre marché mais sans 
donner lieu à aucune transaction importante. On 
ne signale guère que la vente de quelques lots de 
laine croisée enlevés par l'Angleterre pour des 
besoins immédiats et de quelques lots de Cap en 
suint pris pour la Belgique; l 'ouverture de notre 
prochaine vente Je 22 courant) est trop prochaine 
pour que les ache'.eurs, d'une part , soient disposés 
a opérer largement et que les vendeurs, d'autre 
part, soient décidés a accepter pour des quantités 
importantes les prix de la dernière vente qu'ils 
espèrent voir dépasser en mars-avril . 

Pai tout la situation est excellente et pactout 
règne la confiance la plus complète dans le main­
tien et raffermissement des cours modérés aux­
quels nonssommes arrivés.).n Angleterre les stocks 
sont si peu importants qu'il est probable que les 
Anglais auront des besoins pressants à remplir 
dès l 'ouverture de la vente prochaine ; i'.i n'ont 
eu effet pris à la dernière vente que 80.000 balles 
snr les 242.000 balles offertes, tandis qu'.-n jan­
vier-février 1880. ils enlevaient 100.000 balles 
snr 224.000 offertes. Quelques maisons se trou­
vent même déjà si à court qu'elles sont obligées 
de traiter actuellemenut par contrat privé d»s 
laines croisées qu'elles auraient pu obtenir à meil­
leur compte il y a trois semaines. 

Eu Allemagne e! en Belgique ou est satisfait. 

C o n d i t i o n » t i l t l i < i U O d e V e r v i e r s 
Ojic'rations faites pendant le ,nois de Février t&B7 

Poids présenté 107 .303 Ml. 
Conditionnements hygromét r iques 341 
Numérotages de lils' 2$ 
Décreusages ou dégraissages 2 
Mesurages d'étoffes MU 
Pesages simples de marchandises i l 
Simples tares d 'embal lages 1 
Recherches des divers textiles dans leurs mélanges S 
Dosages des surcharges dans les textiles . . . 1 
Analyses, chimiques et autres 14 

Laines 
LE HAVBC, 3 mars, 5 h. 03 soir. 

A,is de MU. Aube, Dumanoir et Uc\'/oif, 
La demande est plus active. 
On a vendu depuis le 1" courant, 679 balles de 

laine du Chili, de 130 à 15.") et 74 balles de Buenos-
Ayres, de 162oa 1*0. 

Li: IIAVHI:, 3 mars. 
Jl a été traité 57G balles de laine du Chili en suint, 

à fr. 155 les lui» kilog.; là balles dito, dito, ù fr. fil) 
et 2S balle» dito. dito. à fr. 140. 

ANVERS, 3 mars. 
On a vendu 51 balles de laine la PJata en suint. 

Massauxa, 2 mars. 
On a vendu 100 balles de laine Bagdad, couleurs 

assorties, à fr. 1G0 et 17 balles d'Alger, à fr. 8"). 

BI'KNOS-AVHES, 2 mars. 
<NNT <!*!•*« 

Arrivages de la quinzaine. . . . 25X00 h. lG.r>uii 
Veines ,. • . . . . E3JWQ 16.000 
Stock à ce jour 34.000 £0.500 
Expéd. totales depuis le 15 octobre 134.000 117.0OU 

pour Anvers. . . . . . 43.UU0 43.000 
Havre et Dunkerque. . . 54.000 70.000 
Hambourg et Brème . . . 33.000 22.2M Mouvement maritime laimer 

Le steamer anglais Corean est attendu à tous mo­
ments à Dunkerque. Le brouillard est intense depuis 
plusieurs jo'irs et plusieurs navires sont retardé» en 
Alanche. 

Le stsamsr Austral venant d'Australie avec laines 
pour Londres, a suivi de PJymoich. 

Le steamer Rouen est attendu dans quelques jours 
à Anvers venant de B.-A. avec 1.000 b. laine à 
ordre. 

U I t t imcr /l 'arrtwa Ht parti de Colombo le 1er 
mars à I h. du soir venant de l'Australie avec les 
malles et laine pour Marseille, Plymouth et Lon­
dres. 

Le steamer Guronne allant de Londres à Sydney 
(Australie) prendre des laines pour l'Europe, :i passé 
a Bresksea |Inde) le 2s février. 

Le steamer Orénoque venant de la l'hua avec lai­
nes etc.. est arrivé à Pauillac le 2 mars à 7 li. du ma­
tin. 

Le steamer Zurich a été expédié de Nevrport-ifon 
le 1er Mars, allant prendre charge en laine à B.-A. et 
Uosario. 

Le steamer Btdo allant de la Plats à Liverpcol, a 
suivi ie St-Vincent (Cap-Vert) le 1er mars, attendu le 
lu courant en e* port. 

Le steamer anglais itameluÀe arrivé à Dunkerque 
de la Plata, était porteur de 35G1 b. laine (chiffre 
exact) et en terminait le débarquement en ce port le 
:î mars. 

Le steamer anglais Phœntcian est arrivés Glas­
gow le 1er mars venant de Montevideo viaDunkerque 
Ce steamer reprendra charge pour la Plata. Il doit 
suivre pour le Havre où il complétera et en suivra le 
20 mars. 

Le steamer Portenm prend charge actuellement au 
Havre pour Montevideo et B.-A., il suivra le lu cou­
rant pour ces ports et y prendra charge en laine pour 
Dunkerque. 

[ i i l i i m r i sllrmsnrt rTufiïiiimT sllsaf de B.-A. à 
Anvers avec laines, a suivi de St-Vincent (Cap-Veitj 
le 28 février, attendu le 11 mars en ce port. 

Le stamerançlais Japunete est parti d'Anvers le 1" 
mars pour B.-A., allant prendre charge en laine et 
diverses marchandises. 

I.e steamer anglais (iranlon a débarqué à Anvers 
le 1 ' mars 713 b. laine provenant de Londres. 

Le steamer Jfohctmtau/en allant d'Adelaide (Aus­
tralie) à Anvers avec laines a ordres, a touché a Co­
lombo le 1" mars et en a suivi aussitôt. 

Le voilier Inglewood est parti de Lyttelion (Nle-Xé-
lande le 2.̂  février pour Londres avec laines et diver­
ses marchandises. 

Le steamer He'ria est attendu à Londres le 20 cou­
rant venant de l'Australie avec laines à ordres. 

Le steamer Èio-Xeyro est actuellement sans char­
ge à B.-A. y prenant des laines, peaux etc.pourDun-
kerque et le Havre. 

Marchés anglais 
KnioiiRMiNSTEB, 3 mars. 

Même fermeté sur le marché, lademande augmente 
Les prix obtenus il y a trois semaines sont a peine 
maintenus. Les livraisons s'opèrent, et la branche des 
tapis esten bonne activité. 

MANTIIKSTER, 2 mars. 
Filés et tissus. — Marché sans variation notable 

pour les illés ; il y a eu fréquemment des offre? mais 
a des prfac que les fllateurs n'étaient pas enclin <'<»c-
cepter. Kh tissus affaires modérées pour la consom­
mation et les marchés du Continent a prix soutenus. 
Les transactions pour l'Jnde et la Chine continuent 
très restreintes. 

llujijiort de. luchamlire de commerce, de DdtUxj 
pour le mois de flfrrier. — Le marché de laine a été 
calme pendant tout le mois, mais une amélioration 
est généralement attendue. 

Les sortes propres S l'armée sont actives, et les 
draps worsted, président, renversés, pilotes inf., etc. 
sont recherchés aux prix cotés aux dernières ventes 
de Londres 

Les déchets anglais sont fermes à prix raidissants. 
Les chaines coton ont été stables en valeur pendant 
tout le mois, même remarque pour les shoddy et 
mungo. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Infanter ie . — Dans le décret de promotions de 

larme de l'infanterie actuellement soumis à la signa­
ture de M. le président de la République, sont nom­
més au grade de capitaine, savoir : 

Au 73e régiment d'infanterie, à Béthune, en rem­
placement de M. Pinget, nommé capitaine-adju­
dant-major, M. Desmarets, lieutenant au 73e de 
l'arme : 

Au :ï:ie régiment d'infanterie, à Arras. en rempla­
cement de M.Lervaut, changé de corps, il'. Jouannic, 
lieutenant au 47e ; 

Au même régiment, en remplacement de M. Bally, 
mis en non activité, M. Ravoux, lieutenant au 3* ; 

Au 110" régiment d'infanterie, à Dunkerque, en 
remplacementdeM.de Rocquigny, démissionnaire, 
II. Vantorre, lieutenant au 5lje ; 

Au Sa régiment d'infanterie, a St-Omer en rempla­
cement de M. Morelin, promu chef de batailllon, M. 
Leiong, lieutenant surnuméraire au 13e bataillon de 
chasseurs à pied. 

Au 110e régiment d'infanterie à Dunkerque, en 
remplacement de M. Tonnelier, mis hors cadre et 
alTecté au service du recrutement, M. Lemoine, lieu-
tenant-adjiint au trésorier du 71e. 

Au 73e régiment à Béthune, en remplacement de 
M. Larue, nommé capitaine d'habillement, M. 
Rouart, du 28e. 

Au même régiment,en remplacement de M.Iiraud-
mer, changé de corps, M. Lapeyre, lieutenant surnu­
méraire employé dans le service du recrutement : 

M. Gadel, lieutenant au lerd'infantene. à Cambrai, 
est nommé capitaine au 7!»e de l'arme à Neufchàteau; 

Comme conséquence de ce travail de promotions et 
par décision ministérielle portant ladate de la signa-
turc du décret, les mutations suivantes seront pro­
noncées : 
fr^M. Larue, capitaine d'habillement au 73e régiment 
d'infanterie, à Béthune, est nommé au commande­
ment d'une compagnie active au SOe régiment de 
l'arme, au Puy. 

M. I.ervaut,"capitaine au 33e régiment d'infanterie 
à Ai ras, passe au 3e régiment de tirailleurs algériens 
pour y prendre le "ommandement d'une compagnie. 

R O U B A I X 
L e s d r o i t s s u r l e s c é r é a l e s . — Nous rece­

vons la dépêche suivante : 
» Paris, 3 mars. 

» Les délégués de Roubaix et de Lille qui, 
hier, avaient vu M. Goblet ont en aujourd'hui 
ua entrevue avec M. Lockroy dans les couloirs de 
la Chambre. 

» Le ministre du commerce n'a pu que rééditer 
la réponse que l'on connait et qui n'en est pas 
uue . > 

O n l i t dans la Vépccka de Lille : 
« Les citoyens Willay et Ramon, le premier con­

seiller municipal radical de Lille, le second qui est 
quelque chose dans je ne sais plus quoi à Roubaix, 
continuent le cours de leurs exploits libre-échan­
gistes et de leur voyage d'agrément à Paris. 

u Ces deux citoyens ont eu hier une entrevue avec 
M. Lockroy, qui l'es a assurés de ses sentiments libre-
échangistes et qui ies a entretenus ensuite de ques­
tion des prud'hommes. 

<• Nous nous étonnons tout d abord que le3 minis-
i r ' s , qui doivent évidemment avoir autre chose à 
faire, perdent leur temps à recevoir des particuliers 
qui n'ont reçu mandat de personne de se livrer à 
c t t e démonstration économique, et qui doivent ne 
i-ien conn.-iilre absolument à laquestion qu'ils enten­
dent trancher.Mais cela est l'ailaire de MM. Lockroy 
et Goblet. 

> Ce qui nous intéresse, c'est de savoir comment 
cesdsax citoyens, qui peuvent Ttre très honorables, 
niais qui sont totalement dépourvus dos dons de la 
fortune, s'y prennent en ce moment pour subvenir 
ans frais relativement élevés d'un voyage s Paris-

e Les citoyens Vv'illay et Ramon, sans aucun doute 
doivent faire partie de "quelque syndicat socialiste: 
dans ce cas, noua serions curieux' de savoir quelie 
est 1'associatioa lilloise qui consacre ses ressources 
à la propagande libre-échangiste. Peut-être, alors, 
certains de ses membres ne i'entendroni-iis pas de 
cette oreille-la .' 

» Dans le cas contraire, c'est-à-dire dans le cas où 
les foads n'auraient pas été fournis par un syndicat 
local, on serait amené à croire que les délégués de 
Marseille ne sont probablement pas étrangers à l'ex­
cursion que les citoyens Willay et P^amon exécutent 
en ce moment. Ce serait tout à fait édifiant et le désir 
de voir Paris, sinonCarcassonne, pourrait bien entrer 
pour beaucoup dans le zèle économique de ces nou­
veaux apôtres du libre-écUanae dans le Nord. 

» In» réponse, s. v. p. » 

L e s u j e t d e l a c o n f é r e n c e g é o g r a p h i q u e 
de samedi soir sera la Urée* et m» forcesprméTuc-
tires; M. de .loanner y trai tera du commerce, de 
l'industrie, des travaux publics et des mœurs des 
Hellènes. 

Elle sera d'un grand intérêt, car elle aura le 
grand avantage d'être faite par un indigène. 

Les projections seront pirai t - i l , t r è j belles. 
Elles représenteront, entre autre sujets, la carte 
de H Grèce, les travaux de percement de l'isthme 
de Corinthe, le plan des t ravaux de dessèchement 
du lac do Cjpais, diverses rues du Piréeet d'Athè­
nes, enlin des types de costumes. 

D o n à l a c a i s s e d e s s a p e u r s - p o m p i e r s . — 
M. Dulhoit, notaire, a fait,i la caisse des sapeurs-

ompicrSjdon d'une somme de cent francs. 

Voic i d e n o u v e a u x d é t a i l s sur le vol qui a 
été commis dans la nuit de mercredi a jeudi chez 
M. A. Delacroix, négociant en tissus, rue Neuve. 
Des agents de la sûreté, étant de ronde, et passant 
jeudi matin vers six heures sur le boulevard Gam-
betta. trouvèrent six pièces de tissus au pied des 
palissades qui bordent le terrain vague occupé 
jadis par le théâtre des Boulevards. 

Ils ne tardèrent pas àsupposerque les marchan­
dises provenaient des magasins de M. Delacroix. 
Une échelle qu'ils trouvèrent apposée au mur les 
conlirma dans leurs suppositions. 

Ils s'adressèrent donc à cette maison, et dans le 
magasin on remarqua une lucarne encore ouverte; 
c'était par là que les voleurs s'étaient introduits ; 
pnis ils avaient passé l ' intérieur; de plus.des tra­
ces de pas crottés se voyaient sur la dalle du ma­
gasin. 

Il n 'y avait donc aucun doute : les voleurs ont 
dû être quatre, au moins ; car on a remarqué jus ­
qu'à présent la disparition de seize pièces, dont la 
valeur peut être estimée quinze cents francs. 

Les voleurs ont. eu une chance particulière, car 
la maison Delacroix avait un veilleur bien armé, 
un jeune homme décidé, et celui-ci n'a ab-olument 
rien entendu. 

V o l . — Il y a quinze jours, Mme Cau, demeu­
rant à Croix, rue du Troeadéro, donnait congé à 
sa bonne, une jeune fille de dix-huit ans, Adèline 
D., et, à la Un de la semaine dernière, celle-ci 
quittait la maison. 

Mme Can, ne soupçonnant nullement Adèline 
d'actes d'indélicatesse, ne crut pas nécessaire de 
visiter les malles delà jeune li lie lors de son dé­
part, mais, jeudi dans la journée, ouvrant uue 
armoire pleine de linge, elle constata la dispari­
tion de plusieurs chemises en toile fine. 

Certaine que la coupable ne pouvait ètr3 qu'A-
deline, Mme CÏU vint à Ronbaix, se rendit au 
postedccommissariatdu 2earrondissement et,s'a-
dressant à un agent, déposa sa plainte. Le sergent 
de ville se rendit alors rue Charles Quint, dans la 
maison où loge la bonne, et visita les malles. 

Les chemises furent trouvées soigneusement 
rangées dans le fond d'une caisse. L'infidèle ser­
vante a été conduite au dépôt. 

N o u s a v o n s p a r l é , dans notre avant-dernier 
numéro,du voicommis,m8rcredi,chezMM.Amédée 
Pruvost et Cie. Au nombre des coupables se t rou­
vait, avons-nous dit, Charles M..., domestique, 
habitant la rue de Flandre. 

Il parait bon d'ajouter que Charles M..., n'a 
agi que sous l'inflaencs de l'ivresse, et qu'ainsi que 
sa femme et ses enfants, il a toujours, jusqu'à 
présent, joui de l'estime de tout son quartier. 

N o u s a v o n s a t t i r é ! dernièrement, l 'a t tenton 
de la police sur le jeu de guise dans les rues. Nous 
sommes henreux de constater, aujourd'hui,que les 
agents l'interdisent. 

D é c i d é m e n t , lestemps sont durs hors de Rou­
baix et les malheureux nous arrivent en grand 
nombre ; on a encore arrêté jeudi, en effet, un 
ancien comptable, Absl D . . . , q u i mendiait de 
porte en porte,rue Pellart. 

Mouvement du canal de Rouba ix . — Bateaux 
arrivés : Jeune-Florimond. gravier, venant d'Arqués 
l'Espérance, houille, venant de Pont-à-Vendin ; I.e 
Noël, houille, venant de Bruay ; La Fiole, chaux, 
venant de Lille : fharlis XII. sable, venant d'An­
vers : La Martine, sable, venant d Oisy-le-Verger ; 
les Quatre Frères, houille, venant de Meurcliin : 
Hidalgo, houille, venant de Beuvry. 

Bateaux attendus : Le Succès, charbon, venant de 
(juaregnon ; VOrbiana, pierrailles, venant de Lessi-
nes ; le Vainqueur, chaux, venant ce Cliercq.JJBMB 

LA FRAÎNC-MAiO.WMRlE 
Le 2l.'""! numéro des Mystères de la Franc-

Maçonncric, dévoilés par Léo Taxil, est en vente 
au prix de 10 centimes. 

Le réclamer aux porteurs ou au bureau du jour­
nal. 

T O U R C O I N G 
U n v i e i l l a r d de 73 ans, M. Louis Blanckaert, 

est disparu depuis le 2C> février, du domicile de 
son tilsoù il habitait rue de Guisues. II était vêtu 
d'un pantalon et d'un veston gris, coill'-j d'une cas­
quette en drap noir et chaussé de brodequins. 11 
porte sur la ligure les marques de la petite vérole. 

L ' a g r e s s i o n d u P o n t - d e - N e u v i l l e . — On 
n'a pas oublié l'agression nocturne dont a été vic­
time,au commencement defevrier.un malheureux 
ouvrier tisserand, Becu, qui habite le Pout-de-
Xeuville. 

L'auteur ou l'un dos auteurs de cet acte de bru­
talité a clé arrêté hier par Ja police,e'es1 un sieur 
Emile Grison, âgé de 22 aBS. 11 a avoué les faits. 

U n e p e t i t e fille de la Croix-Rouge, mordue 
récemment par M chien, vient d'être eavojreea 
l'Institut Pastear, a :x frais de la Ville. 

S o c i é t é i n d u s t r i e l l e . — La prochaine séance 
du comité du commeme de la banque t t de l 'uti­
lité publique aura lieu le lundi i mais , à cinq 
heures, dans le local de la Société, rue des .lardics, 
29. IL Cazeneuve lira uue étude sur ia participa­
tion dans les bénéfices. 

L e s g a g n a n t s d e B r u x e l l e s . — M. Delerue-
Bader, propriétaire, rue de Douai, vient de voir 
sortir quatre de ses obligations avec prime de 
1,000 fr., 400 fr., 200 fr. et 12f> fr. 

U n i g n o b l e p e r s o n n a g e . — On a arrêté un 
nommé Edouard Thersen, âgé de 36 ans, cordon­
nier, demeurant rue de Bone. pour outrage public 
à la pudeur dans l'église St-Maunce. 

e» 

CONCERTS ET SPECTACLES 
Grand-Théâtre.— Les Huguenots. — Grand suc­

cès hier pour tous les artistes. M. Merrit, 1res bien 
en voix, s'est fait applaudir vigoureusement. Le 
publie est content delui, il le lui a montré. Beau­
coup d'habitués sont restés chez MIS, retenus par la 
crainte de s'enrhumer : ils doivent le regretter, car 
ils ont manqué une très belle représentation sur 
laquelle nous reviendrons. OCTAVB. 

Théâ t r e Deschamps. — La première de M. Sa-
zile, comédie en vers de M. Frédéric Germain, n'a 
fait jeudi soir, au Théâtre Deschamps, qu'une demi-
salle. 

M. Germain créait le rôle de M. Bazile, une sorte 
de Tartuffe au petit pied. 11 a été beaucoup applaudi 
à son entrée en scène.La soirée était du reste j son 
bénéfice. Une fort jolie couronne et des cadeaux'lui 
ont été offerts. 

La nouvelle composition de notre régisseurcontient 
d'assez beaux vers; par contre elle en contient de 
mauvais. Quelques scènes sont bien amenées et inté­
ressantes ; l'intrigue, assez bien conduite, manque 
parfois ëe naturel. 

L hypocrisie est flétrie et c'est bien, mais qui sait 
si quelques spectateurs ne confondront pas le vrai 
chrétien le dévot sincère, avec l'être vicieux emprun­
tant les dehors de la vertu, pour accomplir toutes les 
vilenies, dont M. Germain charge son principal per­
sonnage. 

Voici une analyse da l'œuvre : 
Paul Versant, un jeune avocat, aime Blanche Der-

nont.une riche héritière qui répond à son mrfr Mmi 
Dernont ne voit pas d inconvénient à l'union des 
deux jeunes gens, mais l'oncle. M. Dernont, estime 
que Paul n'a pas de position, et refuse son consente­
ment. 

C'est alors qu'apparait M.Bazile,sous l'aspect d'une 
bonne pâte d'homme qui s'introduit chez Mme Der­
nont sous le prétexte de la seconder dans ses oeuvres 
de charité. 

Car Mme Dernont est la bienfaitrice du village, et 
les bons paysans viennent, un peu à l'iraproviste lui 
témoigner toute leur reconnaissance. l'n chieur 

est chanté par les paysans et les paysannes. La mu­
sique est de M. HeHrtevent, nous dit-on: elle est 
gentille. 

Mais Paul a obtenu de Blanche un rendez-vous, le 
soir, au fond du jardin. Le traître Bazile a tout en­
tendu, caché derrière une porte, fl trouve que ce 
rendez-vous est peur lui une bonne occasion d'arri­
ver à son but : il veut évincer Paul, afin de prendre 
sa place, car il aspire à conquérir, non pas le cœur 
de Blanche, mais ses écus. 

« Qu'importe sa beauté, ses anoas e t . . . sa hanche' 
dit i l . . . si nous avons bien compris. Sa hanche !?! 

Mais arrive alors Louis, le domestique de fa mai­
son. Bazile lui explique son plan, qui consiste à sur­
prendre lesdeuxamoureux.il faut du monde pour 
cela. Louis accepte de recruter des pav^ans. Bazile 
lui donne \io%l francs, avec un gros soupir. 

Mais Louis n'a rien de plus pressé que de raconter 
I histoire à Floride, la femme de chambre, pour qui 
il a un caprice. Celle-ci décide de déjouer le plan du 
traitre.Elle arrive au lieu du rendez-vous.trouve Paul 
et le conjure de partir.L» jeune hommecede.obéissant 
à un pressentiment. Blanche survient, et, chose très 
inattendue, rencontre... son oncle. Tandis qu'elle 
prétexte une simple promenade. Bazile s'approche 
dans l'ombre avec la prudence et ia solennité d'un 
troisième rôle. Il s'écrie : 

« Ah .' mes amis, que voyons-nous ici .' » 
II reconnaît M. Dernont — Stupéfaction — 

C'était vous :. . Je rrovais que c'était 
Ah ! pardou. 

Grande colère de Bazile qui se prend à dire.au 
mépris des règles de la grammaire : 

*... ,1e voudrais que la foudre 
Tombe sur la maison, et la réduise en poutre 

Le troisième acte s'ouvre par une scène entre M. 
Bazile et Mme Dernont. M. Bazile s'élève contre le 
mariage de Blanche, représente à sa mère tous les 
désavantages de cette union, e t . . . lui avoue la flam­
me dont il brûle pour la jeune fille. 

Il a su se taire, mais à quel prix ! 
Croyez-le bien, ce fut un combat de jéauls. 

la comparaison est au moins originale. 
Mme Dernont le quitte, très-surprise, en lui disant 

que, pour se marier, il faut s'y prendre plus tôt. 
M. ileinont arrive alors et'lui demande l'explica­

tion de la scène de la nuit. 
C'est une surprise, répond l'autre : je croyais sur­

prendre un rendez-vous de Floride de de Paul Ver­
sant. 

Mais M. Dernont, sans pouvoir analyser exacte­
ment ses souvenirs, croit reconnaître M Bazile pour 
un irôle qu'il a vu il y a longtemps. 

M. Bazile sort troublé. Blanche ~urvient, s étonne 
du trouble qui agite son oncle.Celui-ci déclare qu'un 
rendez-vous a eu Uea entre Paul et Floride. 

Blanche avoue sa légèreté à M. Darnont qni Ini 

Êardonne. Arri'C alors Panl qui a compris que 
ilanche était tropau-dessusde lui. il partira et quand 

il aura pu conqueiir unefortune, il viendra la mettre 
aux pieds de sa fiancée. 

L'oncle approuve. Blanche accepte l'arrangement, 
et Paul s'en va en disant • 

Comme on voit, il y a des idées qui doivent être 
étonnées de se trouver ensemble. 

M. Bazile reparait. Il n'a pu réussir à avoir 
Blanche. Il demande en mariage Mme Dernont. 
Celle-ci refuse. 

Non. n'allons pas plus loin. 
Car d'un nouveau mari je ne sens nui besoin. 

Il lui dit alors qu'il connaît le passé honteux de 
Mme Dernout. il en a la preuve; il la^omme d'ac­
cepter le mariage. 

Mais Mme Dernout s'indigne de cette calomnie et 
chasse l'impudent. Enfin, tout le monde arrive, le 
domestique dévoile la conduite de Ba/de dans l'his­
toire du rendez-vous, le faux dévot est reconnu pour 
un ancien sacristain qui a été condamné devant les 
tribunaux pour vol. 

M. Bazile est vaincu, il n'a plus qu'à partir, mais il 
se vengera. 

Pour fêter son départ, M. Dernont consent au 
mariage de Blanche avec Paul, et tout finit bien. Le 
domestique iui-mème profite de l'occasion pour de­
mander la main de la femme de chambre, qu'il l'ob­
tient. 

L'interprétation a été satisfaisante. M. Germ&in. 
principal rôle, a été bon. M. Il-nri Couvreur a bien 
compris le rôle de i l . Dernont. 

Mme Mare aétejuM dame Dernont lrè>-digne.Mlle 
Deschamps a jjué avec beaucoup de sentiment et de 
gentillesse. 

Les rôles secondaires étaient très convenablement 
tenus. 

Mais en général, on a la manie de scander les vers: 
Cela fait fort mauvais eitet. MM. Germain en Kauri 
Couvreur ont su éviter ce défaut. II. D. 

M) 

Tribunal de Commerce de Roubaix 
AudUuctdu 3 mars IS8T 

Présidence de M. Henry Bossrr 
COIIMI G, IU> t I o n 

MM. B. . . et P . . . exposent qu'ils étaient c o s i ­
gnataires de My E. H..., pour compte de qui, !s 
vendaient des tissus au mieux de ses intérêts, lis 
en remettaient comptes de ventes qu'i ls récapi­
tulaient dans des comptes-courants trimestriels 
qui ont été acceptés. Ils réclament aujourd'hui le 
remboursement des avances faites h M. E. H..., 
offrant de restituer les pièces de tissus dont ils 
sont restés détenteurs, pièces qui ont été teiutes 
dans l'intérêt de la vente, détail que M. E. H... 
n'ignaurait pas ainsi qu'il résulte de la correspon­
dance. 

M. E. H . . . , de son côté, prétend qu' i l n'y a pas 
eu d'acceptation définitive d'un arrêté d* compt?, 
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— Ecoutez , i n t e r r o m p i t v i v e m e n t H o r a c e . 
Et il fit un pas v e r s la p o r t e . 
L a u r a r e m u a t r i s t e m e n t la t ê t e . 
— N o n , d i t -e l l e . J e l ' a u r a i s r cconnue .C 'e s t 

le d o c t e u r . 
C'était en effet le d o c t e u r q u e l 'on a v a i t e n ­

voyé c h e r c h e r et qu i a c c o u r a i t . 
H o r a c e a l la i t lui i nd ique r L a u r a , m a i s 

celle-ci dés igna Mario d 'un ges t e i m p é r i e u x . 
— L u i ! lui ! d ' abord . . . o r d o n n a - t - e l l e . 
Et l 'on obéi t . 
.Mais le d o c t e u r n e s ' a t t a rda pas l o n g t e m p s 

dans son e x a m e n . . . l e poison abso rbé é ta i t des 
p lu s v io l en t s , a u c u n an t ido t e n ' eu t é té assez 
pu i s san t p o u r le c o m b a t t r e . 

— Cet h o m m e es t p e r d u 1 d i t - i l a u bout d e 
que lques m i n u t e s . A v a n t u n e h e n r e . t o u t sera 
l in i . 

E t c o m m e il e n t e n d i t a l o r s d e r r i è r e lui un 
sanglo t d é c h i r a n t , il se r e t o u r n a s u r p r i s . 

— Quel le est cet te j e u n e femme'. ' d e m a n d a 
t-ii à Horace . 

Ce d e n t i e r mi t un doig t s u r ses l è v r e s . 
— Ces deux j e u n e s g-ens s ' a imaien t , di t - i l 

à voix basse, ils m e u r e n t du m ê m e poison. 
Cependan t L a u r a a v a i t pu r e t r o u v e r une 

sor te d ' éne rg ie factice d e v a n t la déc l a ra ­
tion du doc teu r , e t elle ava i t vou lu s ' app ro ­
che r du lit où l'on vena i t de déposer le m o r i ­
bond. 

On eu t bien de la pe ine à l ' a r r a c h e r a u 
t r i s te spectacle de l ' agonie de Mar io , e t l 'on 
n 'y a u r a i t peu t -ê t re pas réuss i , si , à ce m o ­
m e n t , elle ne fut tou t à coup r e v e n u e à e l le-
m ê m e . 

Une v o i t u r e v e n a i t de s ' a r r ê t e r à la po r t e 
d e l 'hôte l , e t , à ce b r u i t , elle s 'é ta i t sent ie 
c o m m e ga lvan i sée . 

— Ma m è r e ! ba lbu t i a - t - e l l e ,pendan t q u ' u n 
voi le funèbre obscurc issa i t sa vue , 

Et elle fit que lques pas . 
Mais elle n e pu t pas m ê m e a l l e r j u s q u ' à la 

p o r t e . . . Car au m ê m e i n s t a n t , m a d a m e P r a d i é 
su iv i e de R a y m o n d e et de René-, se p réc ip i t a i t 
d a n s la c h a m b r e e t r eceva i t son enfant m o u ­
r a n t e d a n s ses b r a s !... 

P r è s d ' une a n n é e l ' é t a i t écoulée denu i s la 
t r i s t e lin de .Mario et de L a u r a . 

L a m o r t du faux comte de P r e s t e s ava i t cou ­
pé cou r t à l ' ins t ruc t ion commci i iéc . l c p r é v e n u 
s ' é tan t fait j u s t i c e , il n 'y ava i t p lu s r i en à lui 
d e m a n d e r et l'affaire ava i t é té n a t u r e l l e m e n t 
a b a n d o n n é e . 

L e lec teur âai t d ' a i l l eu r s ave . ' que l le faci­
lité ces d r a m e s s 'oubl ient à P a r i s ; on en p a r l a 
bien a v e c une ce r t a ine cur ios i té peu d a n t que l ­
ques semaines : pu is , le b ru i t s o u l e v é a u t o u r 
de ce t te aflairc ne t a rda pas ;i s ' apaiser , un 
a u t r e é v é n e m e n t la r e m p l a ç a b ientô t d a n s 
l ' a t tent ion publ ique , et une année p lus t a rd , 
c'est à peine si que lques r e p o r t e r s se r a p p e ­
laient enco re le d r a m e d e la r u e Cul ture» 
Sa in t e -Ca the r ine . 

Ce qu ' i l y a de ce r t a in , c'est q u e dans le 
q u a r t i e r n u l ne s'en souvena i t : on y ava i t 
bien a u t r e chose à fa i re . 

On é ta i t a lo r s a u x e n v i r o n s de P â q u e s , et 
c 'est , c o m m e chacun sai t , l 'époque de la t r a ­
di t ionnel le foire a u x j a m b o n s . 

La place de la Bas t i l le é ta i t en fête. 
De n o m b r e u s e s b a r a q u e s s 'é levaient le long 

du qua i ; la foule ass iégeai t les bout iques , 
a t t i r ée pa r les ba te leurs de tou tes so r t e s qui 
exerça ien t en plein v e n t , t ou t cela a n i m é , 
é^ayé , a m u s é p a r les camelots qu i ne pou ­
va i en t m a n q u e r u n e si belle occasion d ' exe r ­
cer leur i n d u s t r i e . 

P e n d a n t t ou t e la j o u r n é e , ce fut u n e v é r i ­
tab le cohue bien pa r i s i enne , où les badauds 
émerve i l l é s ,bouscu lés , n e se lassent pas d ' ad­
m i r e r la merve i l l euse adresse des bonne l eu r s 
qu i l eur vola ient l eur a r g e n t sous l 'œil m ê m e 
des s e r g e n t s de vi l le dépis tés . 

Les camelo ts é t a i en t un peu p a r t o u t , e t , 
d o m i n a n t le b r o u h a h a a s sourd i s san t du popu­
la i re , on en tenda i t , à c h a q u e in s t an t , p a r t i r 
que lques coup de sifflet modu lés , à ta faron 
d 'un s igna l . 

Alors i! se p roduisa i t une so r t e do houle 
factice, qu i p e r m e t t a i t a u x p lus compromis 
d e S J dé robe r pa r que lque rue vois ine , [ pou r 
r e v e n i r bientôt r e p r e n d r e leur t r ava i l i n t e r ­
r o m p u . 

Nous r e t r o u v o n s là , la p l u p a r t d e s pe r son­
nages qui se son t mêlés u n momen t à no t r e 
réc i t , et on les «it opére r j u s q u ' a u m o m e n t 
où les bout iques f e rmèren t , c 'est à d i r e j u s ­
q u ' à la t ombée d u j o u r . 

Seu lemen t , a u x p r e m i è r e s o m b r e s de la 
nu i t , ils se d i spe r sè ren t p r e s q u e tous dans des 
d i rec t ions différentes, et il ne r e s t a p lus s u r 
la place que les ind iv idua l i t é s i m p o r t a n t e s de 
la co rpora t ion , le G r a n d Sec , F i lochc , e t c . , 
auxque l s é ta i t v e n u se j o i n d r e l eu r chef r e s ­
pecté , Bricole ! 

C'est que , p o u r tou t d i re , la foire a u x j a m ­
bons n 'é ta i t pas la seule d i s t rac t ion qui l eu r 
fut p romise p o u r ce j o u r - l à . 

Le vé r i t ab le clou, c 'était la r é o u v e r t u r e d u 
t h é â t r e B e a u m a r c h a i s , ou l'on al lai t c h a n t e r 
l ' opére t t e , sous la d i rec t ion d e M. Caminade , 
e x - b a r y t o n des t h é â t r e s de Toulouse , de Bor-
d e a u x et de Marse i l le ! 

Caminade a v a i t t r o u v é un capi ta l i s te , et , 
g r â c e à la généros i t é d u v icomte Horace de 
B r e u i l , il a l la i t enfin réa l i se r le r é v e d e tou te 
sa vie ! 

On disai t des merve i l l e s de la t roupe ,e t l ' on 
a s s u r a i t que l ' ex -bary ton ne déda ignera i t pas 
de mon te r l u i - m ê m e s u r les p lanches et de se 
mêle r à ses h u m b l e s pens ionna i re s . 

P o u r un flou . 'c'était u n clou et la p r e m i è r e 
devait ê t r e s u r t o u t b r i l l an te . 

Aussi, dès sept h e u r e s , le t h é â t r e é tai t 
sp lendidement i l luminé •. un cordon de feu 
incendiai t la façade, un beau t r a n s p a r e n t a t ­
t i rai t les r e g a r d s au dessus de la m a r q u i s e , — 
et chose inouïe , qu i ne s 'était j a m a i s v u e , u n e 
dizaine de came lo t s , a l laient et vena ien t s u r 
le t ro t to i r , offrant a u x a r r i v a n t s des bil lets 
jilt's chert qu 'au bu reau . 

Ce fut du r e s t e u n e soirée un ique , et dont 
le souven i r n 'es t pas effacé encore à l 'heure 
ou nous éc r ivons ces l ignes . 

u n refusa p lus de t ro is cents pe r sonnes : un 
g r a n d n o m b r e de j e u n e s gens a p p a r t e n a n t 
a u x c lubs les p lus a r i s toc ra t iques y a r r i v è ­
r en t d a n s l eu r coupé ; des voi tures de ma î t r e 
s t a t i onnè ren t j u s q u ' à m inu i t devant le t héâ ­
t r e , e t q u a n d la r ep résen ta t ion fut fiuie,ce fut 
u n e mêlée , un tohu-bohu é légant qu i j ama i s 
depu i s n e s'est r e n o u v e l é . 

Toutefois , p o u r r e s t e r fidèle à la vé r i t é 
h i s to r ique , n o u s devons m e n t i o n n e r un inci­
den t q u i passa c e r t a i n e m e n t i nape rçu , mais 
que nous ne p o u v o n s nous d i spenser d e r e l a ­
t e r . 

Il é ta i t m i n u i t : la foule s 'é tai t écoulée : le 
bou leva rd é ta i t d é s e r t . 

Seul , un coupé de m a î t r e cont inuai t de s t a ­
t i o n n e r le long du t ro t to i r . 

A ce m o m e n t , la por t e du théâ t re qui é ta i t 
fe rmée, s ' ouvr i t pour a insi d i re d i s c r è t emen t , 
et Caminade p a r u t s u r le seui l , m a r c h a n t a v e c 
Horace d e r r i è r e un j e u n e couple qui se d i r i ­
gea i t v e r s le coupé. 

Un s ' a r rê ta s u r le t ro t to i r . 

— Allons,voilà l'affaire lancée ! d i t Horace 
à l'imprésario ; m a i n t e n a n t , b o n n e chance ! 

— J ' e spère que vous viendrez quelquefois 
nous vo i r . . . di t Caminade . 

— Je le p rome t s . 
— A bientôt a lors . 
— Au revo i r . 
Et Horace lui eyant s e r r é la m a i n , alla \ i-

vemeu t au coupé. 
— T u ne v iens pas avec nous ! d e m a n d a le 

j e u n e h o m m e qui était res té s u r le t r o t t o i r . 
— Non, mon cher René , répondi t H o r a c e , 

vous a r r ivez d ' I ta l ie , vous r epa r t ez d o m a i n , 
p o u r le châ teau de P r a t n i c u r . J e ne Vtix pas 
a b u s e r de vous ; s e u l e m e n t , q u a n d j ' i r a i 
p rocha inemen t p r é s e n t e r tous mes r e spec t s à 
m a d a m e P r a d i é , j e compte q u e m a d a m e la 
comtesse de Pres les voudra bien me recevo i r 
c o m m e le me i l l eu r et le p lu s s incère de ses 
a m i s . 

— Nous a l lons vous a t t e n d r e ! fit la j e u n e 
femme, en lu i t e n d a n t la m a i n . 

Horace la baisa en s ' i nc l inan t . . . pu is la 
po r t i è r e se referma et le coupe p a r t i t . 

Il y ava i t t ro i s mo i s qu ' i l s é ta ien t m a r i é s . . . 
I ls r evena ien t d ' I ta l ie ou ils é ta ien t a l lés p r o ­
m e n e r l eu r b o n h e u r . 

L e l endemain ils deva ien t se r e n d r e à 
P r a t m e u r ou les a t t enda i t m a d a m e P r a d i é , 
qui n 'avai t p lus q u e R a y m o n d e à qu i p a r l e r 
de sa fille ! 

F I N . 
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